Rituel de la célébration du mariage (éd. Desclée-Mame, 2005)

PRÉLIMINAIRES

I. IMPORTANCE ET DIGNITÉ DU SACREMENT DE MARIAGE

DANS LA CRÉATION

1. « L’alliance matrimoniale, par laquelle un homme et une femme constituent entre eux une communauté de toute la vie »
, tire sa force et sa vigueur de la création, mais, pour les fidèles du Christ, elle est également élevée a une dignité plus haute puisqu’elle est comptée parmi les sacrements de la nouvelle Alliance.
2. Le mariage est instauré par l’alliance conjugale, c’est-à-dire le consentement irrévocable des deux époux, par lequel, librement, ils se donnent et se reçoivent mutuellement. Cette union spécifique de l’homme et de la femme exige, ce que requiert aussi le bien des enfants
, l’entière fidélité des époux ainsi que l’unité indissoluble du lien matrimonial.
3. De par leur nature même, l’institution du mariage et l’amour conjugal sont ordonnés a la procréation et a l’éducation des enfants qui, tel un sommet, en constituent le couronnement
 : les enfants sont assurément le don le plus précieux du mariage et contribuent largement au bien de leurs parents.
4. L’intime communauté de vie et d’amour, par laquelle les époux « désormais ne sont plus deux, mais une seule chair »
, a été fondée par le Dieu créateur. Elle est ainsi pourvue de ses propres lois et dotée de la seule bénédiction qui soit demeurée après la peine venue de la faute originelle et la condamnation par le déluge
. C’est pourquoi ce lien sacré ne dépend pas des choix humains : l’auteur lui-même du mariage a voulu qu’il possède en propre des valeurs et des fins particulières
.
LA NOUVELLE ALLIANCE
5. Le Christ Seigneur, faisant une créature nouvelle et renouvelant toutes choses
, a voulu que le mariage retrouve sa forme et sa sainteté originelles, en sorte que l’homme ne sépare pas ce que Dieu a uni
 ; et, pour que cet engagement indissoluble du mariage renvoie plus facilement au modèle de sa propre alliance nuptiale avec l’Église, et le signifie plus clairement, il l’a élevé a la dignité de sacrement
.
6. Par sa présence, il a apporté bénédiction et joie aux noces de Cana en changeant l’eau en vin, préfigurant ainsi l’heure de l’alliance nouvelle et éternelle. « De même en effet que Dieu prit autrefois l’initiative d’une alliance d’amour et de fidélité avec son peuple, ainsi maintenant le Sauveur des hommes »
 se présente comme l’époux de l’Église, accomplissant son alliance avec elle dans son mystère pascal.
7. Par le baptême, qui est le sacrement de la foi, l’homme et la femme sont insérés une fois pour toutes dans l’alliance du Christ avec l’Église, de sorte que leur communauté conjugale est assumée dans l’amour du Christ et enrichie de la force de son sacrifice
. De cette condition nouvelle il résulte qu’un mariage valide de baptisés est toujours un sacrement
.
8. Par le sacrement de mariage, les époux chrétiens signifient le mystère d’unité et d’amour fécond entre le Christ et l’Église
 et y participent ; c’est pourquoi, en embrassant la vie conjugale comme en acceptant et en éduquant leurs enfants, ils s’entraînent mutuellement a la sainteté et ils ont, dans le peuple de Dieu, leur place et leurs dons propres
.
9. Par ce sacrement, l’Esprit Saint fait que les époux chrétiens, à la manière du Christ qui a aimé l’Église et s’est livré lui-même pour elle
, soient égaux en dignité, s’efforcent d’entretenir et de soutenir leur union par un don mutuel d’eux-mêmes et un amour sans faille, qui découle de la source divine de la charité. Associant le divin et l’humain, dans le bonheur comme dans les épreuves, ils persévèrent de corps et d’esprit dans la fidélité
, en excluant tout adultère et tout divorce
.
10. I:amour conjugal vrai et bien compris, comme toute la structure de la vie familiale qui en découle, tend, sans sous-estimer les autres fins du mariage, à rendre les époux chrétiens disponibles pour coopérer courageusement à l’amour du Créateur et du Sauveur : par eux, il veut sans cesse agrandir et enrichir sa propre famille
. C’est pourquoi, « se fiant à la providence de Dieu et nourrissant en eux l’esprit de sacrifice
, ils rendent gloire au Créateur et tendent a la perfection dans le Christ lorsqu’ils assument leur rôle procréateur et prennent généreusement leurs responsabilités humaines et chrétiennes. »

11. Dieu, en effet, qui a appelé les époux « au » mariage, continue à les appeler « dans » le mariage
. Ceux qui s’épousent dans le Christ sont capables, dans la foi à la parole de Dieu, de célébrer avec fruit le mystère de l’union du Christ et de l’Église, de le vivre droitement et d’en témoigner publiquement devant tous. Le mariage, désiré, préparé, célébré et quotidiennement vécu dans la lumière de la foi, est « ce que procure l’Église, que confirme l’offrande, que scelle la bénédiction, que proclament les anges, que ratifie le Père... Quel couple que celui de deux fidèles, unis par une seule espérance, une seule discipline, un même service ! Tous deux enfants d’un même Père, tous deux serviteurs d’un même Maître, sans rien qui les sépare, ni dans l’esprit ni dans la chair. Au contraire, ils sont vraiment deux en une seule chair ; la ou la chair est une, un aussi est l’esprit. »

II. OFFICES ET MINISTERES

12. La préparation et la célébration du mariage regardent en premier lieu les futurs époux eux-mêmes et leurs familles. Elles concernent aussi l’évêque, le curé et ses vicaires, en raison de leur responsabilité pastorale et liturgique, le diacre en raison de la mission confiée
 et, au moins d’une certaine façon, toute la communauté ecclésiale
.
13. Compte tenu des normes ou des orientations pastorales que la Conférence des évêques a pu établir au sujet de la préparation des futurs époux ou de la pastorale du mariage, il appartient a l’évêque de régler dans tout son diocèse la célébration et la pastorale du sacrement, en organisant le soutien des fidèles pour que l’état de mariage soit gardé dans l’esprit chrétien et progresse dans la perfection
.
14. Les pasteurs doivent veiller a ce que, dans leur propre communauté, ce soutien soit assuré surtout : 
1°) Par la prédication, par une catéchèse adaptée aux enfants, aux jeunes et aux adultes, et aussi par l’usage des moyens de communication sociale grâce auxquels les fidèles seront instruits de la signification du mariage chrétien et du rôle de conjoints et de parents chrétiens.
2°) Par la préparation personnelle au mariage qui va être contracté, grâce a laquelle les époux seront amenés aux devoirs et a la sainteté de leur nouvel état.
3°) Par la célébration fructueuse de la liturgie du mariage, mettant en lumière que les conjoints signifient le mystère d’unité et d’amour fécond entre le Christ et l’Église, et qu’ils participent a ce mystère.
4°) Par l’aide apportée aux époux, afin que, gardant fidèlement et protégeant l’alliance conjugale, ils arrivent a mener en famille une vie de jour en jour plus sainte et plus riche
.
15. Pour une bonne préparation au mariage, un temps suffisant est requis : il faut, au préalable, informer les futurs époux de cette nécessité.
16. Les pasteurs, conduits par l’amour du Christ, recevront les futurs époux et chercheront surtout a entretenir et soutenir leur foi : en effet, le sacrement de mariage suppose et requiert la foi
.
17. Après avoir rappelé aux futurs époux, si c’est opportun, les éléments fondamentaux de la doctrine chrétienne auxquels on a fait allusion ci-dessus (n° 1-11), on leur fera une catéchèse aussi bien de la doctrine concernant le mariage et la famille que du sacrement avec ses rites, prières et lectures, de sorte qu’ils puissent le célébrer de façon consciente et fructueuse.
18. Si cela est possible sans grave inconvénient, les catholiques qui n’ont pas encore reçu le sacrement de confirmation le recevront pour achever leur initiation chrétienne, avant d’être admis au mariage. Il est recommandé aux futurs époux de recevoir, si c’est nécessaire, le sacrement de la pénitence au cours de leur préparation au sacrement de mariage et de s’approcher de la sainte eucharistie, de préférence dans la célébration même du mariage
.
19. Avant la célébration d’un mariage, il faut s’assurer que rien ne s’oppose à sa validité et à sa licéité
.
20. Dans la préparation, compte tenu de la mentalité des gens vis-à-vis du mariage et de la famille, les pasteurs s’efforceront d’évangéliser chez les futurs époux, dans la lumière de la foi, un amour mutuel et authentique. En effet, ce que requiert le droit pour la validité et la licéité du mariage peut servir à promouvoir chez les futurs époux une foi vive et un amour fécond pour constituer une famille chrétienne.
21. Si, malgré toutes les tentatives qu’on a pu faire, les futurs époux manifestent leur refus explicite et formel de ce que l’Église entend faire quand est célébré un mariage de baptisés, le pasteur ne peut les admettre à la célébration. Même si c’est a contrecoeur, il a le devoir de faire comprendre aux intéressés que ce n’est pas l’Église, mais eux-mêmes qui, dans de telles circonstances, empêchent la célébration que pourtant ils demandent
.
22. À propos du mariage, les cas particuliers ne sont pas rares : mariage avec un baptisé non catholique, avec un catéchumène, avec un non-baptisé, ou même avec quelqu’un qui a rejeté explicitement la foi catholique. Ceux qui ont la charge de la pastorale seront attentifs aux normes de l’Église pour les cas de ce genre et recourront, le cas échéant, à l’autorité compétente.
23. Il est bon que le même prêtre prépare les futurs époux et, dans la célébration du sacrement, fasse l’homélie, reçoive les consentements et préside l’eucharistie.
24. De même il appartient au diacre, qui en a reçu la faculté du curé ou de l’ordinaire du lieu, de présider la célébration du sacrement
, y compris en donnant la bénédiction nuptiale.
25. « La ou il n’y a ni prêtre ni diacre, l’évêque diocésain, sur avis favorable de la Conférence des évêques et avec l’autorisation du Saint-Siège, peut déléguer des laïcs pour assister aux mariages. Il faudra choisir quelqu’un d’approuvé, capable de donner une formation aux futurs époux et apte à accomplir convenablement la liturgie du mariage. »
 Il demande le consentement des époux et le reçoit au nom de l’Église
.
26. D’autres laïcs, de façons variées, peuvent jouer un rôle soit dans la préparation spirituelle des futurs époux, soit dans la célébration même du rite. Mais c’est toute la communauté chrétienne qui doit coopérer en témoignant de la foi et en signifiant l’amour du Christ pour le monde.
27. Le mariage sera célébré dans la paroisse de l’un ou l’autre des futurs époux, ou ailleurs avec la permission de l’ordinaire propre ou du curé propre
.
Bénédiction nuptiale n° V

Et maintenant appelons sur ces époux la bénédiction de notre Dieu:

Il leur a fait la grâce du mariage, que lui-même la renouvelle sans cesse dans son amour.

(le prêtre ou le diacre, étendant les mains au-dessus des époux, continue (
Seigneur notre Dieu,

créateur de l’univers et de tout ce qui vit,

tu as fait l’homme et la femme à ta ressemblance ;

et pour qu’ils soient associés à ton œuvre d’amour,

tu leur as donné un cœur capable d’aimer.

Tu as voulu qu’aujourd’hui, dans cette église,

N. et N. unissent leur vie.

Tu veux maintenant qu’ils construisent leur foyer,

qu’ils cherchent à s’aimer chaque jour davantage

et suivent l’exemple du Christ,

lui qui a aimé jusqu’à mourir sur une croix.

Bénis, protège et fortifie l’amour de ces nouveaux époux :

que leur amour soutienne leur fidélité ;

qu’il les rende heureux et leur fasse découvrir dans le Christ

la joie du don total à celui qu’on aime.

Que leur amour, semblable à ton amour, Seigneur,

devienne une source de vie ;

qu’il les garde attentifs aux appels de leur prochain,

et que leur foyer soit ouvert aux autres.

En s’appuyant sur leur amour, avec la force de l’Esprit,

qu’ils prennent une part active

à la construction d’un monde plus juste et fraternel,

et soient ainsi fidèles à leur vocation humaine et chrétienne. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
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